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abri a tons ccnx qui 011 etaient brusque-
mcnt et si cruelloment prives.

Les sous-comitds italions out tons reuni
lours efforts pour envover du personnel
ou du matdriel sanitaire, ou pour dresser
leurs höpitaux du territoire. Le sous-comitd
de Naples a dtabli a Naples un hopital
de 200 lits. L'liopital de guerre de Brescia
et cclui d'Ancouo furent dirigds sur Naples

par les sous-comitds do ces villes.
JEnfin pour donner unc unite de direction

ä tout ce mouvement de solidarite
effective et prdsider A 1'organisation de

l'ceuvre de secours comme aux distributions

des objets dc tout genre, comestibles,
boissons ou effcts d'habillement envoyds

de toutes parts, le comte delta Somaglia,
vice-prdsident de la Croix-Rouge italienne,
partit pour Naples chargd dc cette mission,
le marquis Negrotto Cambiaso fut revetu
des fonctions de delegud gdudral de la

Croix-Rouge a Reggio, et le profosseur
Mazzoni lui fut adjoint pour surveiller
notamment le fonctionnemcnt des formations

hospitalieres en Sicile.

On pent done constater, avec une ldgi-
time satisfaction, que la Croix-Rouge,
fidele A ses traditions gdndreuses et liuma-

nitaires, a fait partout son devoir et tout
son devoir.

(Tire du Bulletin international.)

La journee cl'un medico eondotto (medeein de district)
au canton du Tessin

(Suite et fin.)

Le docteur a constate qu'il ne pent rien

pour amdliorcr Fdtat de la malade, rien,
siuon la soulager au moyen d'injections
de morphine. « Rensez-vous, me dit-il, que
la petite saurait manier une seringue de

Pravaz? II nous est impossible de mooter
ici cliaque jour, et c'est tout ce que la

science pent faire pour adoucir les derniers

jours de cette pauvre femmc »

II lit une reponse negative sur ma

figure. «Allons, je vais lui prescrire des pou-
dres de morphine, au moins pourra-t-elle
en prendre toutes les fois qu'elle souffrira

trop, »

Un paysan des alentours qui doit des-

ceudre A Locarno le lendemain rapportera
le medicament; puissent ces poudres
soulager la malade et lui procurer quelques
nuits sans souffrances!

Apres quelques recomniandations A la
' ragazza », nous allon-- plus loin, d'une

maisonnette A l'autre, par les Rentiers

abrupts et glissants. Au sommet d'une
collinc que nous contournons, un gamin
nous fait des signes, il appelle: essouffIds,

nous parvenons jusqu'A lui, il nous montre
tout prds une masure un tas do pierres,
semble-t-il — de laquelle nous parviennent
des gdmissements. Dans l'unique piece

sombre, enfumee, qui sort de cuisine, de

chambre A coucher, de poulailler, -de boi-

ton a ])orc, de salle A manger et de cave,
nous ddcouvrons une rhumatisante, que
nous portons A Fair et A la lumihre. Le
« medico-condotto » examine, discute et

finit par ecrire une demande d'admission

par l'liopital de district.
Nous allons toujours, salads souvent par

les paysans qui out de Faffection et du

respect pour lour medeein et qui aiment
A faire un bout de causetto avec lui. Sur

1'alpp qui surplombe le village, nous visi-
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tons une fennne anemique, en traitement
dejä depuis longtemps. Sa maladie semble

etre surtont la misfere; le manque d'appü-
tit provient chez eile du manque de nourri-
ture convenable. A notre dernier passage,
le docteur lui avait remis deux bouteilles
d'extrait de viande Maggi, en Fassurant

que chaque fiole valait plus de 10 fr. II
fallait done constater Feffet magique ob-
tenu par ce nouveau remede. Souriante et
gaie, entouree de cinq mioches a peine
vetus d'une mechante chemise, la jeune
femme nous regoit; d^cidement elle va
mieux, les 20 fr. de Maggi lui out fait
du bien...., hair doux du printemps aussi

sans doute!
Vers quatre heures notre dernihre visite

est terminee; nous nous asseyons un
instant sur le mur du cimeti&re dont chaque
tombe rappcllo un souvenir an docteur,
a moi souvent aussi puis nous degrin-
golons dans la vallee. Tout ä coup, une
silhouette se profile contre un champ de

neige, e'est uu vieillard sec, et comme
taille dans du bois, qui nous appelle du

geste. Appuyfi sur une canne noueuse, cour-
bc en avant, le chapeau enfonce sur les

yeux, il se döcouvre ä notre arrivde, et
Fair du soir fait trembler ses long's che-

veux blancs.

Avec un geste charmant — le mfime
toutes les fois que nous traversons cet
endroit ou le nonagenaire nous salue au

passage, depuis des amines — il serre la
main au docteur et le remercie pour les
soins qu'il prodigue aux gens de la
commune dont il est le syndic. La taille s'est

redressee, son regard em brasse le pays,
il semble htre le g£nie de la montagne.

Au revoir! dans un mois! au revoir 1 —
Addio, addio, e grazia! nous lance-t-il
encore tandis que nous devalons par ce sen-
tier ä entorses.

Le hameau de M..., ou nous avons pass!;
notre jouruee, sAloigne de plus en plus,

il semble se confondre avec les images
qu'une brise printaniere pousse le long
des rochers, et cependant nous sommes

encore dans le district dont tons les ma-
lades dependent du docteur que j'aceom-

pagne.

Au bord du chcmin, en plein soleil con-
chant, une femme encapuchonnee de rouge
nous attend: Oui, dit-elle, il y a plus de

deux heures que je suis lä avec majam.be
qui a besoin de vous. En effet, elle s'est

trainee jusque la, depuis sa chaumiere

perchee ä flanc de cöteau, munie d'un

pansement d'urgence (un mouchoir rouge
de proprete douteuse) recouvrant une plaie
du genou. Le docteur s'est assis a cote

d'elle, il düfait le noeud compliqu^ du

bandage: « allons, allons, petite mere, n'ayez

aucune crainte! » II examine la plaie, la

lave avec 1'eau d'un clair ruisselet qui
couJe a deux pas, et tire de sa pochc une
cartouche ä pansement de la Croix-Rouge
au moyen de laquclle il fait un bon
pansement. Et tandis que nous reprenons notre

course, la vieille italienne voutde grimpe
en clopinant a sa masure que les derniers

rayons du soleil radieux caressent encore.
En quelques minutes nous sommes dans

la valine au hameau de di G; le sacristain
sonne la cloche de la chapelle tandis que
nous nous reposons sous un chätaigner

pres du porche. Le quart d'heure obliga-
toire passe sans qu'un seul malade se

präsente: il parait que lAtat sanitaire de

la petite commune est bon, aussi rentrons-
nous sans nouvelle interruption. J'arrivc
a ma Creche, au moment du gouter des pe-
tits, et les cris de joie des enfants mc
font oublier les saines fatigues de ma

journee.

Le docteur devra manger sur le pouce,
car sans doute sa chambre d'attente est

rcmplie do patients, et ceux de la vallee
ont aussi besoin de ses soins.
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Nous autres citadins, nous nous faisons
difficilement une idöe de l'activitd inces-
sante d'un mödecin de campague, et plus
particulierement de la vie d'un de ces

Nouvelles de l'ae
Bureau de placement de garde-malades,

Sablons 16, Neuchätel.

Le bureau de placement de gardes-malades,
de releveuses et d'infirmiers, fonde au debut
de 1907 par la Croix-Rouge neuchäteloise, ct
subventionne par la Societe cantonale de la
Croix-Rouge, a eu ä s'occuper en 1908 de plus
de 220 placements.

Nous extrayons ce qui suit du Rapport annuel
prescnte par la Directrice, Mme J. Bonhote, qui,
avec un devouement inlassablo, s'occupe de cette
utile entreprise:

180 placements out abouti en 1908, dont
98 dans le district de Neuchätel
17 » » » » Boudry
15 » » » » La Chaux-de-Eonds
13 » » » du Locle

9 » » » » Val-de-Travers
3 » » » -> Yal-de-Ruz

23 hors du canton, mais en Suisse, ct
2 ä l'etranger

180
Soixante-deux personnes sont inscrites au

bureau, soit 35 infirmiers et infirmieres, 23
releveuses et 4 veilleuses. Le placement de ce

personnel a necessite l'expedition de 240 lottres,
700 conversations telephoniques et 30 tele-

grammes. Le salaire touclie par les gardes,
sans aucune retenue pour le bureau, a ete
d'environ fr. 13,300 en 1908. Les dons requs
se sont eleves ä fr. 200, somme qui a servi ä

couvrir divers achats necessaires, de sorte que
la Societe cantonale de la Croix-Rouge
neuchäteloise n'a eu qu'ä debourscr les honoraires
de la Directrice et la location du bureau.

Dans sa seance du 23 fevrier le Comite de

surveillance a approuve les comptes et la gestion
de l'exercice ecoulc, et a vivement rcmercie
Mrae Bonhote pour les services toujours plus
nombrcux que le bureau de placement de
Neuchätel rend ä notre pays.

Neuchätel. Societe des samaritains.
L'assemblee generale de cette societe a eu lieu
le 17 fevrier 1909.

Du rapport du comite il ressort que 1'aetivite
de la societe en 1908 a ete des plus feconde:
un cours de samaritains tres frequente et bril-

Imprimerie cooperativi

medico-condotto qu'on ne rencontre plus
que dans la Suisse italienne.

(D'aprhs le « Rote Kreuz ».)

ivite des soeietes
lamment cloture par des examens serieux, a

permis le recrutement de 36 nouveaux membres;
les samaritains ont prete leur concours aux
comites d'organisation des cours de luges ä

Chaumont, le 24 janvier 1908, de motocyclettes
ä Cliaumont egalcment, et de la fete föderale
do lutte en juillet; le 16 mai a eu lieu un
essai de mobilisation qui a permis de constater
que nos samaritains pourraicnt eventuellement
se concentrer rapidement, pröts ä porter secours,
aussi bien aux environs do la ville qu'en ville
memo; le 17 mai, e'est ä Saint-Blaise qu'avait
lieu la demonstration d'une ingenieuse voiturette
appelee ä rendre de grands services en cas
d'accident; enfin signalons encore une sortie-
exercice fort bien preparee et dirigee, aux I'lans-
des-Faouls sur I'eseux; le travail effectue pendant
cette journee fut des plus profitable pour chacun.
C'est ä cette occasion que les dames samaritainos
offrirent gracieusement un fanion ä leurs freres
samaritains.

Au moyen de la voiturette, il a etc effectue
en ville 103 transports ayant necessite la
presence de 1 ä 4 samaritains ohaque fois. 11 y a

eu, en outre, 121 interventions pour blcssures
diverses, contusions, evanouissements, etc.

Coinme on le voit, les samaritains de
Neuchätel ont pu rendre bien des services qui de-

montrent aisement la raison d'etre de cette utile
association. Sous l'habile direction du I)r C. de

Marval, clle a pris une grande extension, puis-
qu'elle compte actuellcment 85 membres, dont
1'activite, fort appreciee en ville, s'etend de plus
en plus. Le comite de la societe est preside

par M. Henri Dubois.

Grace aux subsides communal, cantonal et
federal, ainsi qu'ä des dons de genereux
anonymes, la Societe des samaritains de Neuchätel
a pu faire face cette annee encore aux nom-
breuses depenses que necessitent interventions
diverses, transports, etc.; il est ä noter cepen-
dant que plusicurs personnes transportces ont
voulu contrihuer, dans une certaine mesure, ä

couvrir les frais occasionnes par le service des

transports, et la caisse a pu enregistrer sous
cette rubrique une recette de fr. 74 alors qu'elle
n'etait que de fr. 25. 50 en 1907.

de Berne (rue Neuve)
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